En finir avec les frontières qui tuent

Stop à la sale guerre aux migrants

LIBERTÉ DE CIRCULATION ET D’INSTALLATION POUR TOUS !
Partout aux frontières, murs, barbelés, navires de guerre, avions : les chefs d’Etat européens ont déclaré la guerre aux migrants. Mais depuis la découverte de 71 cadavres dans un camion en Autriche, la photo du petit Aylan, mort sur une plage en Turquie et après 3 000 morts en Méditerranée depuis janvier, ils adoptent un discours «humaniste», cynique et démagogique. Ils opposent maintenant les «vrais» réfugiés de guerre aux «faux» réfugiés économiques. Mais qu’ils fuient l’Afrique, la Syrie, l’Irak ou l’Afghanistan, tous ces migrants sont avant tout les victimes d’une situation dont les grandes puissances sont largement responsables. 
Le bal des hypocrites
Dans sa conférence de presse, Hollande a fait semblant de s'émouvoir du sort des migrants, alors qu'il porte une lourde responsabilité dans leur dramatique situation. Car ce sont les capitalistes comme Areva ou Total qui pillent depuis des décennies les matières premières de ces pays. Ce sont les Dassault qui vendent des armes aux pires dictateurs. C'est un requin comme Bolloré qui a la mainmise sur toute une partie de l'économie africaine. Et l'armée française intervient militairement lorsque la situation paraît menaçante pour les intérêts capitalistes. A force de mener des guerres, de tuer des populations civiles, de détruire l'économie de ces pays, nos gouvernements sèment le chaos. Et l'annonce par Hollande de vols de reconnaissance au dessus de la Syrie, avant des frappes aériennes contre Daech ne pourra qu’aggraver la situation. 
La France et l'Europe peuvent accueillir des migrants !
La Turquie, la Jordanie et le Liban accueillent plus de 3 millions de réfugiés, et l'Europe ne pourrait pas ? On avance le chiffre de un million de réfugiés pour 510 millions d'Européens. Cela veut dire une personne pour 500 habitants, et on ne pourrait pas ? Pourtant, en 1962, à la fin de la guerre d'Algérie, la France seule a accueilli sans problème un million de rapatriés. En 1979, c’est à 120 000 « boat  people » vietnamiens et cambodgiens qu’elle avait ouvert les bras. Chaque fois, parce qu’elle avait estimé qu’ils étaient en danger de mort, comme aujourd’hui. Et alors ? Aucune catastrophe à la clé. Aujourd’hui, la France ne serait prête à accueillir que 24 000 personnes sur deux ans, alors que l'Allemagne, qui se disait prête à en accueillir 800 000 en un an, vient de refermer ses frontières. Chacun se renvoie la balle avec des «quotas».
La faute au gouvernement et aux capitalistes, pas aux migrants

Il ne faut pas les laisser nous diviser. Car ces migrants ne menacent ni nos emplois, ni nos conditions de vie. Ce n'est pas à cause d'eux qu'il y a des licenciements, des fermetures d'usines, le gel des salaires, la remise en cause du Code du travail, mais à cause de l'avidité des grands patrons qui en veulent toujours plus, et du gouvernement à leur service qui leur sert la soupe.

Et qu’on arrête de nous rabâcher que la France n’a pas les moyens « d’accueillir toute la misère du monde », qu’elle doit donner la préférence à « nos » chômeurs, à « nos » mal logés et à « nos » pauvres. Pour régler cela, il suffirait de s’en prendre aux profits capitalistes : 40 milliards amassés par les entreprises du CAC 40 au cours des 6 derniers mois. Ou de reprendre les 40 milliards que le gouvernement a décidé d’offrir aux entreprises plutôt qu’aux classes populaires, dans le cadre de son « pacte de responsabilité ».
Une mobilisation qui commence et doit s'amplifier 
Rien ne peut arrêter des hommes et des femmes fuyant la misère ou la mort dans leur pays. Aucun barbelé, aucun mur. Les capitaux et les capitalistes circulent et s’installent où ils veulent, pourquoi seulement eux ? Parce que la liberté de circulation et d’installation est un droit fondamental, exigeons et imposons l’ouverture des frontières, la liberté de circuler et de s’installer et la régularisation de tous les sans-papiers !
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